My. Stan-
bspe ¢ au-
tres Gené
raux faits
prifonniers
Heguerre,

100 La C'ef du Cabines
12 Garnifon tant i picd qu’acheva! | fe ren-
droient prifonniers de guerre. 3. Que le
lendemain 10. Decembre, ils {ortiroient de
1a Ville pour éire conduits dans tels ¢n-
droits que Sa M. Catholique jugeroy a
propos. 4. Qu’on laifferoit aux Officiers,
Cavalicrs, Dragons & Soldats, les hardes
& bagages qu’ils avoient lors qu'ils entre-
rent ¢n Caflille, 2 lareferve de leors che-
vaux & de leurs armes. §. Qu'il feroit pers
mis de foliiller tous leurs bagages, & re-
preudre ce qu’on ytrouvera des vols & des
pillages gqu'iis avoient exercé contee les loig
ic la guerre. 6. Qu'enfin on prendroit foin
es malades & bleflez, aufquels ondonne-
ruit tous les foulagemens, que le tems &
le licu pouroient le permetire &c. :
Ce fut fous ces conditions que le Ge-
néral Stanhope, commandant en Chef les
troupes Angloifes en Efpagne, les Licute-
rans Genérauvx Carpenter & Wils, deux
Maréchaus de Camp & deux Brigadiers
fe rendirent prifonniers de guerre avectous
tes les troupes qu'ils avoient fous leuts ot-
dres dans cette Place, qui confiftoicnt en
fept Bataillons Anglois , un Bataillon Por-
tugais, & huit Efcadrons Anglois. Quoi
qu'ils fe foient trés-bien défendus pendant
tout cejour 13, on prétend qu'ils pouvoient
teoir encore du moins vingt - quatre heu-
res, d’autant plus que la fatigue & lanuit
alioit ralentir le feu des attaquans, s'ils
avoient feulement refité jufqu’au lende-
main matin, V'approche de Mr. de Sta-
remberg auroit rendu le foccésde cette at-
taquc incertain, & la condition du Gené-
ral Stanhope ne pouvoit pas étre pire q;né
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